Français – Lecture et littérature — CM1 — Période 5
Se découvrir, s'affirmer dans le rapport aux autres : le théâtre et les récits de grandir
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 3, CM1 : entrée « Se découvrir, s'affirmer dans le rapport aux autres » ; découvrir le texte théâtral et ses codes ; lire à plusieurs voix ; comprendre les relations entre personnages.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Découvrir les codes du texte de théâtre.
1. Lire à plusieurs voix en respectant les répliques.
1. Comprendre les relations entre personnages et leurs conflits.
1. Faire le bilan de son année de lecteur.

	Compétences travaillées
	1. Lire avec fluidité
1. Comprendre un texte littéraire
1. Lire à voix haute
1. Mettre en réseau des œuvres

	Prérequis
	1. P1 : le héros ; P2 : le conte ; P3 : la fable ; P4 : le récit historique et l'implicite
1. Carnet de lecteur tenu depuis septembre

	Matériel / supports
	1. Saynètes adaptées ; extraits de pièces jeunesse ; carnet de lecteur
1. Annexes 1-4 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : lecture à plusieurs voix, compréhension des relations.
1. Évaluation finale : repérer les codes d'un texte théâtral inconnu ; expliquer un conflit entre personnages.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur des rôles ; nombre de répliques.
1. Qualitative : rôle court et texte aéré en ★ ; rôle long et mise en voix travaillée en ★★★.
1. Chacun a un rôle. Personne n'est spectateur toute la séquence.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Un texte qui ne se lit pas comme les autres
	Découvrir les codes du texte théâtral.
	60 min

	2
	Lire à plusieurs voix
	Lire un texte théâtral en respectant les répliques.
	60 min

	3
	Les personnages et ce qui les oppose
	Comprendre le conflit comme moteur de la scène.
	60 min

	4
	Des récits qui parlent de grandir
	Mettre le théâtre en réseau avec des récits.
	60 min

	5
	Le bilan de mon année de lecteur
	Faire le bilan de l'année et évaluer.
	60 min




SÉANCE 1 / 5 — Un texte qui ne se lit pas comme les autres
	Objectif
	Découvrir les codes du texte théâtral.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Extrait de saynète ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Qu'est-ce qui change ?
collectif
	22'
	1. Deux textes racontant la même scène sont comparés : l'un sous forme de récit, l'autre sous forme de dialogue théâtral.
1. Les élèves relèvent ce qui change.
1. Projection 1 : les codes du théâtre.
1. LES CODES SONT DÉGAGÉS :
1. LE NOM DU PERSONNAGE devant chaque réplique — il ne se dit pas, il indique qui parle.
1. LES DIDASCALIES, souvent en italique ou entre parenthèses — elles disent ce qu'on FAIT, pas ce qu'on DIT.
1. PAS DE NARRATEUR.
1. LA DÉCOUVERTE CENTRALE : au théâtre, il n'y a personne pour expliquer.
1. Dans un récit, le narrateur peut dire « il était furieux ». Au théâtre, personne ne le dit. Il faut le DEVINER, ou le MONTRER.
1. Tout passe par ce que les personnages disent et font.
1. C'est exactement l'implicite travaillé en période 4 — mais cette fois, c'est la règle du genre tout entier.

	Repérer
binômes
	23'
	1. Sur un extrait, les élèves surlignent : les noms des personnages, les didascalies, les répliques.
1. Puis ils répondent : combien de personnages ? où sont-ils ? que se passe-t-il ?
1. Toutes les réponses doivent venir du dialogue et des didascalies. Il n'y a rien d'autre.

	Trace
individuel
	15'
	1. Fiche : les codes du théâtre.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Extrait court ; codes déjà surlignés

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Extrait long ; repérer une didascalie implicite


Trace écrite / bilan : Fiche : lire un texte de théâtre.


SÉANCE 2 / 5 — Lire à plusieurs voix
	Objectif
	Lire un texte théâtral en respectant les répliques.

	Durée / organisation
	60 min — groupes

	Matériel
	1. Saynètes ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le problème du relais
collectif
	18'
	1. Une première lecture à voix haute est tentée. Les difficultés apparaissent immédiatement : on ne sait pas quand c'est à soi, on lit son nom à voix haute, on démarre trop tard.
1. LES TROIS RÈGLES sont posées :
1. 1. Je ne lis PAS mon nom. Il est là pour moi, pas pour le public.
1. 2. Je SUIS le texte même quand je ne parle pas. Sinon je rate mon entrée.
1. 3. J'enchaîne VITE après la réplique précédente.
1. Le point qui fait toute la différence : les silences entre les répliques sont ce qui rend une lecture théâtrale ennuyeuse ou vivante.
1. Un blanc d'une seconde entre chaque réplique, et la scène est morte.

	Lire en groupes
groupes de 3-4
	27'
	1. Chaque groupe lit une saynète, rôles distribués.
1. Trois lectures successives, avec un temps de réglage entre chaque.
1. Les rôles TOURNENT : chacun lit au moins deux personnages différents dans la séquence.

	Bilan
collectif
	15'
	1. Une lecture est écoutée par la classe ; ce qui fonctionne est nommé.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Rôle de trois répliques ; texte agrandi et aéré

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Rôle long ; travailler le ton et le rythme


Trace écrite / bilan : Saynète lue ; fiche de lecture à voix haute.


SÉANCE 3 / 5 — Les personnages et ce qui les oppose
	Objectif
	Comprendre le conflit comme moteur de la scène.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Saynètes ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Que veut chacun ?
collectif
	22'
	1. La question de l'année est reprise et appliquée au théâtre : que veut chaque personnage ?
1. Projection 2 : le conflit.
1. LA DÉCOUVERTE : au théâtre, il ne suffit pas qu'UN personnage veuille quelque chose. Il faut que DEUX personnages veuillent des choses DIFFÉRENTES.
1. C'est cela qui fait une scène. Sans opposition, deux personnages qui sont d'accord n'ont rien à se dire.
1. Attention à une confusion : un conflit n'est pas forcément une dispute. Deux personnages peuvent s'aimer beaucoup et vouloir des choses opposées.
1. L'un veut partir, l'autre veut qu'il reste. L'un veut avouer, l'autre veut se taire. C'est un conflit, et il n'y a aucun cri.
1. Le lien avec l'entrée de la période est fait : grandir, c'est souvent vouloir autre chose que ce qu'on attend de nous.

	Analyser
groupes
	23'
	1. Sur trois scènes courtes, les élèves remplissent : que veut A ? que veut B ? en quoi cela s'oppose ? qui l'emporte à la fin ?
1. La dernière question est intéressante : parfois personne ne l'emporte, et la scène reste ouverte.

	Trace
individuel
	15'
	1. Fiche : le conflit.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une scène ; conflit explicite

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois scènes ; conflit implicite ou non résolu


Trace écrite / bilan : Fiche : ce qui fait une scène.


SÉANCE 4 / 5 — Des récits qui parlent de grandir
	Objectif
	Mettre le théâtre en réseau avec des récits.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Extraits de récits ; carnet de lecteur ; annexe 2 ex. 5-7


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Trois extraits
collectif
	25'
	1. Trois extraits de récits sont lus, où un personnage change, ose, ou tient tête.
1. Question commune : qu'est-ce qui est différent chez ce personnage à la fin ?
1. Ce qui apparaît : dans presque tous ces récits, le personnage fait quelque chose qu'il n'aurait PAS osé faire au début.
1. C'est cela, un récit de grandir : ce n'est pas devenir plus grand, c'est devenir capable de quelque chose dont on n'était pas capable.
1. Point important à formuler : grandir n'est pas toujours agréable. Cela suppose souvent de renoncer à quelque chose, ou de décevoir quelqu'un.
1. Les récits honnêtes le disent.

	Débattre
collectif
	20'
	1. Débat interprétatif : le personnage a-t-il eu raison de faire ce qu'il a fait ?
1. Les règles de l'année s'appliquent : préparation écrite, deux passages du texte, on ne coupe pas, on peut changer d'avis.

	Trace
individuel
	15'
	1. Carnet de lecteur.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un extrait ; question guidée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois extraits ; comparer les trois personnages


Trace écrite / bilan : Carnet : les récits de grandir.


SÉANCE 5 / 5 — Le bilan de mon année de lecteur
	Objectif
	Faire le bilan de l'année et évaluer.

	Durée / organisation
	60 min — individuel puis collectif

	Matériel
	1. Carnets ; extrait inconnu ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Relire son carnet
individuel
	20'
	1. Chacun relit son carnet de lecteur depuis septembre.
1. Les cinq entrées de l'année sont mises en regard : le héros, le conte, la fable, le récit historique, le théâtre.
1. Question fédératrice : qu'est-ce que ces cinq genres ont en commun ?
1. Réponse construite : dans chacun, quelqu'un veut quelque chose, rencontre un obstacle, et en sort changé.
1. Ce que chacun a appris à faire est listé : deviner l'implicite, distinguer le vrai de l'inventé, repérer ce que veut un personnage, débattre en s'appuyant sur le texte.

	Évaluation
individuel
	25'
	1. Un extrait théâtral inconnu : repérer les codes, dire ce que veut chaque personnage, formuler le conflit, imaginer une didascalie manquante.

	Le mur des lectures
collectif
	15'
	1. Chacun recommande UNE lecture de l'année à un futur CM1, en une phrase.
1. Les recommandations sont affichées.
1. Elles seront données à la classe de l'année prochaine : le texte a donc un vrai destinataire.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Extrait court ; questions guidées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Extrait long ; rédiger une recommandation argumentée


Trace écrite / bilan : Bilan de lecteur ; mur des lectures.


ANNEXE 1 — Les codes du théâtre  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
UN TEXTE QUI NE SE LIT PAS COMME LES AUTRES
	Dans un RÉCIT
	Dans une pièce de THÉÂTRE

	il y a un NARRATEUR
	il n'y a PERSONNE pour raconter

	« il dit », « elle répondit »
	le nom du personnage devant la réplique

	le narrateur explique les sentiments
	personne ne les explique

	des paragraphes
	des répliques


 
LES TROIS CODES
	Code
	Ce que c'est
	Attention

	LE NOM DU PERSONNAGE
	devant chaque réplique
	il ne se DIT PAS à voix haute

	LA RÉPLIQUE
	ce que le personnage dit
	

	LA DIDASCALIE
	en italique ou entre parenthèses
	elle dit ce qu'on FAIT, pas ce qu'on DIT


 
Les didascalies
1. Elles indiquent : où on est, qui entre, qui sort, ce qu'on fait, comment on le dit.
1. Exemples : (Il s'assoit.) · (à voix basse) · (Elle sort en claquant la porte.)
1. Elles ne se lisent PAS à voix haute non plus. Elles sont pour ceux qui jouent.
LA DÉCOUVERTE CENTRALE
1. Au théâtre, il n'y a PERSONNE pour expliquer.
L'exemple
	Dans un récit
	Au théâtre

	« Il était furieux. »
	on ne le dit pas

	le narrateur me le dit
	je dois le DEVINER — ou l'acteur doit le MONTRER


 
1. Tout passe par ce que les personnages DISENT et FONT.
Je connais déjà cela
1. C'est exactement l'IMPLICITE qu'on a travaillé en période 4.
1. Mais cette fois, ce n'est plus un procédé de temps en temps : c'est la RÈGLE du genre tout entier.
LIRE À PLUSIEURS VOIX — les trois règles
	Règle
	Pourquoi

	1. Je ne lis PAS mon nom
	il est là pour moi, pas pour le public

	2. Je SUIS le texte même quand je ne parle pas
	sinon je rate mon entrée

	3. J'enchaîne VITE
	c'est ce qui fait toute la différence


 
LE POINT QUI CHANGE TOUT
1. Les SILENCES entre les répliques rendent une lecture ennuyeuse ou vivante.
1. Un blanc d'une seule seconde entre chaque réplique, et la scène est morte.
1. Au théâtre, on enchaîne. Parfois même on se coupe un peu.
Ex. 1 — Sur cet extrait, surligne
1. en jaune : les noms des personnages
1. en vert : les didascalies
1. Combien y a-t-il de personnages ? ………
1. Où sont-ils ? ……… Comment le sais-tu ? ………
Ex. 2 — Invente une didascalie
1. Avant cette réplique : ………………
1. Ma didascalie : ( ……………… )


ANNEXE 2 — Le conflit, et les récits de grandir  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
CE QUI FAIT UNE SCÈNE
1. La question de l'année revient : que veut chaque personnage ?
LA DÉCOUVERTE
1. Il ne suffit PAS qu'UN personnage veuille quelque chose.
1. Il faut que DEUX personnages veuillent des choses DIFFÉRENTES.
Pourquoi ?
1. Deux personnages qui sont d'accord n'ont RIEN à se dire.
1. « Tu veux sortir ? — Oui. — Moi aussi. — Alors sortons. » Ce n'est pas une scène.
ATTENTION À UNE CONFUSION
1. Un CONFLIT n'est PAS forcément une DISPUTE.
	Situation
	Y a-t-il conflit ?

	l'un veut partir, l'autre veut qu'il reste
	OUI — et ils s'aiment peut-être beaucoup

	l'un veut avouer, l'autre veut se taire
	OUI — sans un seul cri

	deux personnages crient mais veulent la même chose
	NON — ce n'est qu'une dispute


 
1. Ce qui compte, ce n'est pas le ton. C'est que les deux veuillent des choses opposées.
MON ANALYSE
	Scène
	Que veut A ?
	Que veut B ?
	En quoi cela s'oppose ?
	Qui l'emporte ?

	1
	
	
	
	

	2
	
	
	
	

	3
	
	
	
	


 
La dernière colonne est intéressante
1. Parfois PERSONNE ne l'emporte.
1. La scène se termine sans que ce soit réglé. C'est permis, et c'est même fréquent.
LES RÉCITS DE GRANDIR
1. Dans presque tous ces récits, le personnage fait à la fin quelque chose qu'il n'aurait PAS osé faire au début.
CE QU'EST UN RÉCIT DE GRANDIR
1. Ce n'est PAS devenir plus grand.
1. C'est devenir CAPABLE de quelque chose dont on n'était pas capable.
1. Oser dire non. Oser demander de l'aide. Oser avouer une erreur. Oser être différent.
UN POINT HONNÊTE
1. Grandir n'est PAS toujours agréable.
1. Cela suppose souvent de renoncer à quelque chose.
1. Ou de décevoir quelqu'un.
1. Les récits honnêtes le disent. Ceux qui prétendent que grandir n'est que joyeux mentent un peu.
LE LIEN AVEC NOTRE PÉRIODE
1. Grandir, c'est souvent VOULOIR AUTRE CHOSE que ce qu'on attend de nous.
1. Et c'est exactement ce qui fait un conflit de théâtre.
Ex. 5 — Ce personnage a-t-il eu raison ?
1. Ma position : __lignes__:2
1. Mon premier passage (page ……) : __lignes__:2
1. Mon deuxième passage : __lignes__:2
1. Je peux changer d'avis pendant le débat. C'est la preuve que j'ai écouté.


ANNEXE 3 — Le bilan de mon année de lecteur  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES CINQ LECTURES DE L'ANNÉE
	Période
	Genre
	Ce que le personnage voulait
	Ce que j'ai retenu

	1
	un héros
	
	

	2
	un conte
	
	

	3
	une fable
	
	

	4
	un récit historique
	
	

	5
	une pièce de théâtre
	
	


 
MA QUESTION FINALE
1. Qu'est-ce que ces CINQ genres ont en COMMUN ?
1. Dans chacun : quelqu'un VEUT quelque chose, rencontre un OBSTACLE, et en sort CHANGÉ.
1. Héraclès. Le héros du conte. L'animal de la fable. L'enfant du récit historique. Le personnage de la pièce.
1. Cinq genres très différents. La même structure.
1. C'est la structure de presque toutes les histoires du monde.
CE QUE J'AI APPRIS À FAIRE CETTE ANNÉE
	Compétence
	Où je l'ai apprise
	Je sais le faire

	repérer ce que veut un personnage
	toute l'année
	

	deviner l'IMPLICITE et montrer mon indice
	période 4
	

	distinguer le VRAI de l'INVENTÉ
	période 4
	

	repérer une MORALE
	période 3
	

	DÉBATTRE en m'appuyant sur le texte
	périodes 3 et 4
	

	lire un texte de THÉÂTRE
	période 5
	

	lire une œuvre LONGUE en entier
	période 4
	


 
MON MUR DES LECTURES
1. Je recommande UNE lecture de l'année à un futur CM1.
1. Le titre : ………………
1. Ma phrase pour lui donner envie : __lignes__:3
Pourquoi c'est important
1. Ces recommandations seront données à la classe de l'année prochaine.
1. Quelqu'un va vraiment les lire. Ce n'est pas un exercice pour rien.
1. Un texte écrit pour un vrai lecteur est toujours mieux écrit.
POUR LE CM2
1. Ce que j'aimerais lire l'an prochain : __lignes__:2
1. Ce que je veux continuer à travailler : __lignes__:2


ANNEXE 4 — Corpus, corrigés et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LE CHOIX DU CORPUS THÉÂTRAL
1. Des saynètes COURTES (2 à 4 pages), à 3 ou 4 personnages, avec un conflit clair.
1. Le théâtre jeunesse contemporain offre un répertoire riche et accessible ; les listes de référence Éduscol en proposent.
1. Éviter les pièces classiques en vers en CM1 : la langue ajoute une difficulté qui n'est pas l'objet.
1. Critère décisif : chaque élève doit avoir un rôle avec de vraies répliques. Une pièce à deux personnages exclut la moitié de la classe.
1. Adapter si nécessaire : couper, redistribuer, ajouter un personnage muet avec des didascalies.
LA DÉCOUVERTE CENTRALE : personne n'explique
1. C'est l'apport propre du théâtre, et il est considérable.
1. Dans un récit, le narrateur peut toujours secourir le lecteur. Au théâtre, jamais.
1. Le lien avec l'implicite (période 4) est direct et doit être explicité : ce qui était un procédé devient la règle du genre.
1. La comparaison récit / dialogue de la même scène est le meilleur dispositif d'entrée.
Les trois règles de la lecture à voix haute
1. « Je ne lis pas mon nom » : erreur quasi universelle en première lecture. La signaler avant, pas après.
1. « Je suis le texte même quand je ne parle pas » : c'est ce qui distingue une lecture théâtrale d'une lecture ordinaire.
1. « J'enchaîne vite » est la règle qui transforme le résultat.
1. Faire l'expérience : lire une scène avec des blancs d'une seconde, puis sans. La différence est spectaculaire.
LE CONFLIT — la notion clé
1. « Il faut que deux personnages veuillent des choses différentes » est la définition la plus opérante.
1. Elle prolonge directement la question « qu'est-ce qu'il veut ? » travaillée toute l'année.
1. La nuance conflit ≠ dispute est essentielle : sans elle, les élèves n'écriront que des scènes de cris.
1. Les exemples (partir/rester, avouer/se taire) montrent qu'un conflit peut être calme et même affectueux.
1. La question « qui l'emporte ? » avec la réponse possible « personne » évite les fins artificielles.
Les récits de grandir
1. « Grandir, ce n'est pas devenir plus grand, c'est devenir capable de quelque chose dont on n'était pas capable. »
1. Cette définition est accessible, exacte et valorisante.
1. Le point d'honnêteté (grandir suppose de renoncer, parfois de décevoir) est important : il évite un discours mièvre et il correspond à ce que vivent les élèves de cet âge.
1. Rester prudent : ne jamais demander à un élève de raconter comment lui a grandi, ni ce qu'il a dû renoncer. On parle des personnages.
Le débat interprétatif
1. Mêmes règles que toute l'année : préparation écrite individuelle, deux passages à l'appui, on ne coupe pas, changer d'avis est valorisé.
1. Sans préparation écrite, le débat est confisqué par trois élèves.
LE BILAN DE L'ANNÉE
1. La mise en regard des cinq genres est le moment fort de la séquence.
1. « Quelqu'un veut quelque chose, rencontre un obstacle, et en sort changé » : les élèves découvrent qu'ils ont lu la même structure cinq fois.
1. C'est une vraie compréhension du fait littéraire, et elle est à leur portée.
1. La relecture du carnet de lecteur depuis septembre rend les progrès visibles.
Le mur des lectures
1. Le destinataire réel (la classe de l'année prochaine) change la qualité de l'écrit.
1. Conserver les recommandations et les afficher effectivement en septembre : la promesse doit être tenue.
1. C'est aussi un excellent point de départ pour l'année suivante.
Ce qu'on n'exige pas en CM1
1. Ni le vocabulaire technique complet (acte, scène, monologue, aparté peuvent être nommés sans être exigés).
1. Ni l'analyse dramaturgique.
1. L'objectif est de LIRE et de COMPRENDRE un texte de théâtre, pas d'en faire la théorie.
Articulation
1. L'ÉCRITURE prolonge par la rédaction d'une scène.
1. L'ORAL prolonge par le jeu devant un public.
1. La FLUENCE travaille la lecture théâtrale.
1. L'EVAR (séance 3) croise les relations et le respect.
1. Les ARTS croisent la mise en espace et la présentation.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 travaille la même entrée en période 5 : le théâtre et le récit d'apprentissage. Le corpus est proche.
1. La séance sur les codes du théâtre, les trois règles de lecture à voix haute et la notion de conflit se mènent en COLLECTIF COMPLET.
1. Les GROUPES DE LECTURE peuvent être MIXTES : une saynète à quatre personnages accueille naturellement deux CM1 et deux CM2, avec des rôles de longueurs différentes.
1. Le CM2 va plus loin : le récit d'apprentissage comme genre, la structure en actes, le monologue.
1. Le CM1 s'en tient aux codes, au conflit et à la lecture à plusieurs voix.
1. Le BILAN DES CINQ GENRES est commun dans sa démarche, chaque niveau ayant lu ses propres œuvres. La confrontation montre que la structure est la même.
1. Le MUR DES LECTURES est COMMUN : les CM2 recommandent aux futurs CM2, les CM1 aux futurs CM1.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Les codes du théâtre  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
DEUX FAÇONS DE RACONTER LA MÊME SCÈNE
 
Dans un RÉCIT
il y a un NARRATEUR
« il dit », « elle répondit », « il était furieux »
 
Au THÉÂTRE
il n'y a PERSONNE pour raconter
 
LES TROIS CODES
LE NOM DU PERSONNAGE devant la réplique
→ il ne se DIT PAS
 
LA RÉPLIQUE — ce que le personnage dit
 
LA DIDASCALIE — (en italique)
→ elle dit ce qu'on FAIT, pas ce qu'on DIT
 
LA DÉCOUVERTE CENTRALE
Au théâtre, il n'y a PERSONNE pour expliquer.
 
Dans un récit : « Il était furieux. »
Au théâtre : il faut le DEVINER, ou le MONTRER.
 
Tout passe par ce que les personnages
DISENT et FONT.
 
LES TROIS RÈGLES POUR LIRE
1. Je ne lis PAS mon nom.
2. Je SUIS le texte même quand je ne parle pas.
3. J'enchaîne VITE.
 
Un blanc d'une seconde entre chaque réplique,
et la scène est MORTE.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Ce qui fait une scène  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LA QUESTION DE L'ANNÉE
Que veut chaque personnage ?
 
LA DÉCOUVERTE
Il ne suffit PAS qu'UN personnage
veuille quelque chose.
 
Il faut que DEUX personnages
veuillent des choses DIFFÉRENTES.
 
Pourquoi ?
Deux personnages d'accord
n'ont RIEN à se dire.
 
« Tu veux sortir ? — Oui. — Moi aussi. »
Ce n'est pas une scène.
 
ATTENTION
Un CONFLIT n'est PAS une DISPUTE.
 
L'un veut partir, l'autre veut qu'il reste.
L'un veut avouer, l'autre veut se taire.
 
Ils s'aiment peut-être beaucoup.
Et il n'y a pas un seul cri.
 
UN RÉCIT DE GRANDIR
Ce n'est pas devenir plus grand.
C'est devenir CAPABLE de quelque chose
dont on n'était pas capable.
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